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 Quarante cinq années ont passé depuis l’enlèvement en plein Paris le 29 octobre 1965 

du leader marocain Mehdi Ben Barka et le mystère de sa « disparition » ne s’est toujours pas 

éclairci. Pourtant, depuis qu’il a été constitué par sa famille deux jours après l’événement, M. 

Maurice Buttin n’a pas ménagé sa peine pour approcher la vérité dans un combat inlassable 

qui a pu être qualifié de « combat de toute une vie ». Sans prétendre faire un travail 

d’historien sur cette douloureuse affaire, l’auteur, natif de Meknès, veut apporter un 

témoignage particulièrement étayé pour une période sombre de l’histoire du Maroc sous le 

règne du roi Hassan II dans la première décennie de l’indépendance qu’il a bien connue. 

 

 Le livre rappelle d’abord brièvement la résistance marocaine au Protectorat (1912-

1956) et le rôle joué, après la déposition du Sultan en 1953, par les Français libéraux dont M. 

Buttin partageait les convictions. En 1956, le Maroc apparaît comme « le seul pays du Tiers 

Monde où les forces du mouvement de libération nationale n’ont pas assumé la responsabilité 

du pouvoir après avoir gagné l’indépendance ». De fait, sans perdre son esprit féodal, le 

pouvoir resta (et le demeure) en possession de la dynastie alaouite qui l’exerce depuis le 

XVIIe siècle. 

 

 Dans une deuxième partie, il décrit précisément, autour du pourquoi de la disparition 

de Mehdi Ben Barka, cette dizaine d’années de plomb ponctuée par des complots en série 

ourdis par Hassan II, d’abord en sa qualité de prince héritier, puis en sa qualité de souverain 

en titre après la mort inattendue de son père (1961). Il évoque la répression féroce qui s’est 

abattue sur le royaume pour écarter la moindre menace. Il rappelle l’élimination systématique 

de tous les opposants devenus trop gênants pour le régime : pas de détention reconnue, pas de 

procès public, pas de cadavre. L’hostilité à l’encontre de Ben Barka avait été immédiate. Le 

prince Moulay Hassan avait pris ombrage de la popularité du leader marocain qui, sans en 

accepter son aspect absolu, n’en respectait pas moins le régime monarchique. Parvenu sur le 

trône, il peut à sa guise diriger « son cher peuple » d’une main de fer. Tout événement 

dérangeant qui survient au Maroc est considéré comme ayant Ben Barka comme instigateur, 

même s’il se trouvait en exil à des milliers de kilomètres. Revenu au Maroc après deux ans 

d’exil « volontaire », Ben Barka est victime d’un accident-attentat en novembre 1962. Il 

repart à l’étranger et, après « l’état d’exception » décrété par Hassan II en juin 1965, il n’est 

plus intéressé par un retour au pays, à moins d’obtenir du roi des garanties écrites qu’il 

n’obtiendra jamais. Il avait pris une part active dans la préparation de la Tricontinentale, 

prévue pour rassembler l’année suivante à La Havane les mouvements révolutionnaires du 

Tiers Monde. Décidé à le faire revenir au Maroc de gré ou de force, Hassan II est contraint de 

choisir la seconde solution qui conduit à l’enlèvement du leader marocain.  

 

 Dans la troisième partie qui occupe près des deux tiers du livre, Maurice Buttin expose 

l’Affaire elle-même depuis le dépôt de la plainte consécutive à la disparition, l’instruction, les 

deux procès en 1966 et 1967. Sa plaidoirie aux Assises de la Seine, à l’automne 1966, lui 

vaudra une interdiction royale de revenir au Maroc pendant dix-sept ans ! Il s’attarde sur les 
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événements entourant le dépôt de la deuxième plainte et la suite des révélations des 

protagonistes. Dans un développement détaillé, il sépare deux moments distincts : 

l’enlèvement de Ben Barka en vue d’un retour de force et sa mort imprévue 

(vraisemblablement due à un « accident ») qui entraîne la disparition à l’origine de l’Affaire. 

Il examine en profondeur par qui et comment a été conduit l’enlèvement. Il analyse les 

hypothèses sur les circonstances de la mort et détaille les rumeurs les plus folles qui ont couru 

sur le transport du corps, son inhumation et sa disparition.  

 

 Un dernier chapitre (qui écarte toute implication étrangère -israélienne ou américaine- 

faute de preuves sérieuses) est consacré aux responsabilités des personnages mêlés à l’Affaire, 

tant du côté marocain que du côté français. La France n’avait aucun intérêt dans l’élimination 

de l’opposant marocain. Aussi, le général de Gaulle pouvait-il déclarer : « Ce qui s’est passé 

du côté français n’a rien eu que de vulgaire et de subalterne ». Il convient de relativiser ses 

propos et de dénoncer pour le moins une complicité passive, quand le livre met en évidence le 

rôle joué par des policiers et hommes de services secrets, voire de hautes personnalités 

françaises. Du côté marocain, en revanche, l’action d’agents marocains aux ordres du Roi 

apparaît déterminante, même s’il faut réviser leur culpabilité. En renversant une formule 

célèbre, il est en effet certain pour M. Buttin que si Hassan II ne fut pas directement 

responsable (de la mort de Ben Barka), il n’en est pas moins le véritable coupable (parce que 

résolu à son enlèvement). 

 

 L’auteur n’a jamais renoncé à la recherche de la vérité qui s’enlise entre secret-défense 

français et mutisme des autorités marocaines. A son avènement, Mohammed VI avait annoncé 

la réouverture du dossier, mais la raison d’Etat l’a emporté sur l’exigence de la justice. Le 

Maroc refuse d’exécuter les CRI (commissions rogatoires internationales) et la France 

s’oppose à l’exécution des mandats d’arrêts internationaux qui permettrait d’en éclairer 

certaines zones d’ombre. La vérité -qui est à Rabat-, finira-t-elle un jour par sortir du puits ? 

 

 Le combat que Maurice Buttin a dédié aux victimes du pouvoir marocain et aux 

militants des Droits de l’Homme, reste inachevé. Il lui a permis de proposer à qui s’intéresse à 

l’histoire contemporaine du Maroc une somme à portée historique abondamment documentée, 

appuyée sur plus de 1200 notes (que d’aucuns jugeront rébarbatives) et riche d’informations 

de première main. Il faut se féliciter de sa ténacité. 
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